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utiles des M. M. van Swieten, Albinus, de Hsen met-

tent le sceau ä votre repulalion.
Point d'excuses Monsieur vis ä vis de moi. Vos

lettres ecrites sur du parchemin ou sur des Chiffons

me seroient egalement cheres et precieuses. Je

relirai tout ce qui vient de vous avec une tendre
satisfaetion aussi longtems que j'aurai des yeux.
Si je dois vous survivre je cherirai, j'arroserai
de mes larmes ä jamais tout ce qui portera volre
empreinte.

Brugg ce 19 Mars 1761.
Zimmermann.

145.

(»ern »b. 52, Str. 63.)

II y a bien longlems que je n'ai pas eu le plaisir

de vous ecrire. Oserois-je vous prier de m'en-

voyer quelques exemplaires de votre reponse ä M.

de Hsen qui sans doute paroitra bientot. J'en re-
galerai M. de Hsen auquel je n'ai pas repondu encore
puisque M. Tissot ne me pas rendu sa lettre, et M.

van Swieten.
II paroit que Timpression de vos opuscula s'est

arretee. J'ai reflechi Monsieur sur les traductions
aux quelles je m'etois engage. Vous me les aves

propose le 3 Janvier 1760 dans un tems oü je man-
quois d'argent, et oü je me croyois perdu, j'ai cru
allors que ces traductions m'aideroient ä soulenir
ma famille, et je les ai enlrepris. Du depuis il m'a
fallu penser ä d'autres ressources, la providence
meme m'en a envoye jilusieurs aux quelles je n'avois
pas pensö. Je suis bien et content. Par conseqtient
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utils» cis» N. Kl. vsu 8xvistsn, ^Ibinus, cls Hssn mst-

lsnt Is sessu à votrs rsputstion.
point à'oxeusss Nonsisur vis à vis cls moi. Vos

Isttrss «eritss sur «lu psrebsmin «u sur clss enitlons
WS ssroisnt sgslemeut enerss st prseisuss», 1s

retirai tout es qui visnt cls vous svse uns tsnclre
sstislsetion sussi longtsms qus j'sursi clss vsux,
8i js ctnis vous survivrs js ebsrirsi, j'srrossrsi
6s mss Isrros» s jsmsis tout os qui porters votrs
empreinte.

Lrugg es 19 Nsrs 1761.
Zimmermann.

145,

(Bern Bd. 52, Nr, 63,)

II v g bisn longtems qus js n'si pss su Is pisi-
sir cls vous serirs. Ossrois-js vous prier cis m'sn-
vvvsr quslquss exemplaires cls votrs rsponss s N.
âe Hszn qui ssns âouts psroitrs bisntot. l'sn rs-
gglsrai N. âs ÜBN suqusl js n'si pss rêponàu sneors
puisque N. lissot ns ms pss rsnâu ss Isttrs, st A.
vsu 8visl.su.

II psroit quo t'imprsssion às vos «puseuls s'sst
arrêtés, l'si rsllsebi Aunsisur sur Iss trsàuetions
sux quslls» js m'stois sngsgs. Vous ms Iss svss
proposé Is 3 Isnvisr 1760 àsn» un tsms ou js msn-
quuis à'srgent, st ou js ms erovois psràu, j'si oru
sllors qus ess trsàuetions m'siàsroisnt s soutsnir
ms lsmills, st js lss si sntrspris. vu àspuis il m's
fallu psnssr s à'sutrss rsssourees, Is provicisnes
mâms m'sn s euvovê plusieurs sux quslls» js n'svuis
pss psuse. le suis bien st eoutsnt. pgr eonssquent
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je dois vous dire que je m'occupe tres serieuse-
ment de mes propres ouvrages, et que je crois
devoir renoncer pour votre gloire ä la traduction des
memoires sur la formation des os. Je finirai pourtant

la traduction de la table des materiaux renfer-
m6s dans les IV volumes sur Tirritabilite que vous
m'aves demande. Vous m'avoueres sans peine que
vous etes enchante de cette nouvelle, et que de tous
les traducteurs qui rampent sur la terre j'avois le
malheur d'etre le plus mauvaix. Chacun a son talent,
ce n'est pas le mien.

M. M. les Barons de Beroldingen, Tun chanoine
de Speier, Tauire de Hildesheim avec les quels j'ai
ete il y a 15 jours ä Schinznacht, m'ont dit que vous
leur avies promis des Salzstuffen et d'autres curiosites
naturelles. Si vous voulös leur faire la grace d'ex-
pedier un paquet de cette nature, je vous prie de

Tenvoyer par le coche ä mon adresse.
Nous avons eu ä ce Schinznacht une espece de

dielte composee de plusieurs auteurs de toute espece
et de quelques amateurs des lettres. Vous aures

bientot les memoires de la societe des scienees de

Zuric qu'on imprime.
Nous comtons de voir bientot M. et Me Haller.

Leur voisinage me fera un plaisir infini. Je scai

que M. Haller ne me fera jamais de mal, ce qui est
dejä un avantage du premier ordre dans ce pays.
II est doux et poli et obligeant de meme que
Madame. Pour le choix du medecin c'est Tanalogie des

idees qui en decide.

Brugg ce 16 May 1761.
Zimmermann.
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js àois vous gire qus js m'ueeups trss ssrieuss-
msnt às mss proprss ouvragos, st qus js erois às-
voir rsnonesr pour votrs gloirs à Is traàuotion às8

msmoirss 8ur ta formation àss o8. Is tinirsi pour-
tsnt Is trsàuotion às Is tsbls àss mstsrisux rsnlsr-
mss àsus Iss IV volumss sur l'irritsbilits qus vous
m'svss àsmsnàs. Vous m'svousrss ssns psins qus
vous Stss snobants às ostts nouvstls, st qus às tous
Iss trsàuotsurs qui rsmpsnt sur Is tsrrs j'avois Is
mslbsur à'strs Is plus msuvsix. Lbscun s son tslsnt,
os n'sst pss Is misu.

A. Kl. Iss Lsrons às öe^o/^inAS», l'un obsnoins
cls öpsisr, t'sutrs às Lilàssbeim svso lss qusls j'si
sts il v s 15 jours s Lebin^nsebl, m'ont àit qus vous
Isur sviss promis àss 8sl?stullsn st à'sutrss ouriositss
nstursllss, 8i V0U8 vouls8 Isur lsirs la graes à'sx-
psàisr un psqust às ostts nsturs, js vous pris às
l'snvover psr Is eoebs s mon sàrssss.

Nous svons su s cs 8eKin?naeKt uns «spsoe às
àistts oomposs« à« ptusisur» sul«urs às touts «spsoe
«t às quelques smslsurs àes Isttrss. Vuus surss
disntot Iss msmoirss às Is ««oists àss soisnoss às
Aurie qu'on imprimo,

Nous oomtons às voir bisntot Kl. et M llsller.
Leur voisinage me lera un plsisir inlini. Is «osi

qus Kl. llsllsr ne me lsrs jsmsi8 às mal, oe qui est

àsjs un svsntsgs àu prsmisr oràrs àsn8 os psvs.
II sst àoux st puli st ubligssnt às msms que As-
àsine. ?uur te ebuix àu msàeoin e'sst t'snslogis àss
iàsss qui sn àsoiàs.

Lrugg es 16 Klsv 1761.
Zimmermann.
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J'ai encore une grace tres particuliere ä vous
demander. On parle beaucoup du vice de deglutition
de M. d'Erlac fils de son Excellence. Je scai qu'il
vous a consulte et que vous lui aves donne des

remedes. Oserois-je vous demander Monsieur ce

que c'est que sa maladie, quels remedes vous lui
aves donne et quel a ete leur effet?

146.

(»ern »b. 52, Str. 64.)

Je ne puis pas vous savoir si pres de moi sans

soulager du moins par une lettre Timpossibilite de

vous voir. II paroit que votre sante est bonne puisque

vous faites des voyages, et je vous en felicite
du meilleur de mon cceur.

Vous entres dans mes circonstances avec dou-

ceur. Cela m'enchante. J'attends avec le plus grand
empressement votre reponse ä M. de Hsen. J'ai une
adresse pour en faire parvenir quelques exemplaires
ä Vienne, si vous voules bien me les confier.

M. M. de Beroldingen seront bien sensibles au

plaisir que vous alles leur procurer. Ce sont de
bien braves gens remplis de savoir et d'honnetete,
mais tyrannises par un pere et des oncles qui sont
des barbares. Jamais je n'ai vu un amour si pur et si

vif pour la verite que chös ces chanoines.
Lundi j'irai ä Biberstein. Je crois tout ce que

vous me dites. Vous av6s eclaire mes doutes sur la
maladie de M. de Jegistorf. —

Br. ce 23 May 1761.

Zimmermann.

165

l'»i snoors uns grace trss particuliers à, vous
àemsnàer. On parle bsauooup clu vios cls àsglutition
cls N. cl'S?-/«e Lis cls son ExosIIsncs. 1s soai qu'il
vous a consults st que vuus lui avss clonnê cles

rsmsàss. Ossrois-js vous àsmsnàsr Monsieur oe

que o'sst que sa inalsclis, quels rsmsàss vous lui
svss àonns st quel s «ts Isur effet?

146.

(Bern Bd. 52, Nr. 64.)

le ns puis pas vous savoir si prss às moi sans

soulsgsr àu inoins par uns Isttrs l'impossibilité às

vous voir, il psroit qus votrs sauts sst bonns puis-
qus vuus tsitss àss vovsgss, st w vous sn lslioite
àu msillsur às mon cosur.

Vous snlrss àans ms» oirconstanoes avec clou-

osur. Osia m'snobsnte. l'attend» aveo le plus granà
empressement vutrs rsponss s M. às lissn. l'ai uns
aàresss puur en lsirs parvenir quelques exemplaires
s Visnns, si vou» vouiss bisn me les oonlier.

N. Kl. às Lerolclingsn seront bisn sensibles au

plaisir que vous sllss leur procurer. Oe sont àe

bien braves gens remplis às savoir st à'Konnetete,
mais tvrsnniss» psr un psrs st àes «noies qui sont
àss bsrbsrs». lsmsis w n'si vu un smour si pur et si

vil pour ls vsrits qus cire» oss obsnoinss.
Lunài )'irsi s Sibsrstsin. le crois tout ce que

vous me àites. Vous svss scisirs mes àoutes sur la
malsàis às M. àe legistorl. —

Lr. «e 23 Nsv 1761.

Zimmermann.
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